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ßprochene Dolichokephalie, Index 68, sind wohl gebildet, nicht prognath und
ziemlich geräumig. Der mittlere Index ist 75, und „wenn man auch“,
schließt  ouchet seinen Bericht, „aus einer so kleinen Zahl keine weit
gehenden Schlüsse ziehen darf, so kann man doch sagen, daß die Bevölkerung,
die ihre Toten in Courchapon beerdigte, eine längliche Kopfbildung hatte
und sich darin den bronzezeitlichen Langköpfen des Rheintales, der Schweiz
und Süddeutschlands anschließt“. Auch dieser neue Fund widerlegt dem
nach die Ansichten mancher Forscher, die in den Rundköpfen die Verbreiter
der Bronzekultur erblicken möchten. Ludwig Wilser-Heidelberg.

54. Le baron A. de Loë: Les Marchets. Annales de la fédération
arch. et hist. de Belgique (Namur) 1904. Tome XVII, p. 269 à 304.

L’auteur donne le nom de marchets à des amas de pierres qui se
trouvent, soit dans les bois, soit dans les champs. Pourquoi ne pas les désigner
8 ous leur véritable nom „d’amas de pierres“, comme je l’ai fait, il y a quelques
années, dans mon mémoire sur les traces laissées par l’homme préhistorique
sur le territoire de Seraing sur Meuse? La plupart des marchets explorés
par Monsieur de Loë renfermaient des débris humains, de restes de poterie
grossière, des éclats de silex, et parfois des tessons de poterie dite romaine.
Un certain nombre contenaient des traces de feu, des morceaux de fer, et
très rarement un peu de bronze. L’un des plus curieux explorés jusqu’ à ce
3°ur, est sans contredit celui d’Ave-et-Auffe (Province de Namur). Il mesurait
environ 12 mètres de diamètre sur 1 mètre de hauteur. On y a découvert
les débris suivants :

Ossements humains: fragments de fémurs, de tibias, de péronés, clavicule,
9.natre maxillaires inférieurs et de nombreux morceaux de crânes humains
Se l'apportant à quatre individus différents dont deux très vieux et deux très
Jeunes. Les ossements étaient associés à débris osseux de cheval, de boeuf,
( le cochon, de chevreuil, de chèvres et à d’autres restes humains calcinés. Le
Iriem e marchet contenait encore une certaine quantité de tessons de poterie
grossière faite à la main, quatre éclats de silex et de restes de poterie romaine.
* e mélange de débris archéologiques indique à mon avis que les premiers
instructeurs des marchets son nos ancêtres des temps néolithiques, car
J e ferai remarquer à ce sujet que fréquemment, au voisinage des stations
Néolithiques de la Wallonie, on rencontre de ces marchets ou amas de pierres.

D’après Mr. de Loë, les marchets n’ont pas eu tous une destination
Itinéraire et ceux qui avaient cette destination présentaient deux genres de
Se pultures, à savoir: l’inhumation et l’incinération. L’auteur ne pense pas
9 Ue l’on puisse faire remonter aucune de ces sépultures jusqu’ à l’époque de
a pierre polie, pourtant on y découvre fréquemment des débris de poterie
aspect néolithique, et de temps à autre des silex travaillés de la même

Periode. Seulement ceux-ci sont très patinés et paraissent avoir séjourné
s °leil pendant de longs siècles avant d’avoir été ensevelis dans le tom-

e hes qui portent le nom de marchets.
Les plus anciens marchets remonteraient d’après Mr. de Loë à l’époque

adstattienne, et les plus récents, à l’époque romaine. Quant à moi, je ne
Plus admettre la façon de voir de Mr. de Loë. Je crois, au contraire, que
a plupart des véritables marchets ou tombelles remontent à l’époque néo-

^ uque. Si p on y découvre assez souvent des débris de poterie romaine et
s ossements humains carbonisés, c’est purement et simplement par ce qu’ ils

° Q f été utilisés comme sépulture à deux époques différentes.
Ernest Doudou- Seraing-sur-Meuse.


